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I- Coordonnées Géographiques 

La vallée du Sénégal est comprise dans un territoire 

s'étendant entre 152 et 172 de latitude Nord et 11§ et 172 de 

longitude Ouest. 

Le Bassin versant du Sénégal peut @tre divisé en 

trois zones ; le haut Bassin en amont de Bakel, la Vallée et 

le Delta en aTal de Ricbard-Toll. 

La Vallée proprement dite forme un are de cercle de 

400 km de long et large de 15 km. On y rencontre dans la zone 

aval (Richard-Toll & M'Bane) i/ un climat sub-aride ~~ corres­

pondant & la zone sahélo-saharienne avec des pré~ipitations de 

300 à 400 m. Dans la sone amont (M'Bane à Bakel) •• ii/ un cli­

mat tropical correspondant à la zone Sabélo-soudanienne avec 

pluies de 400 à 600 mm. 

II- Climatologie 

Les pluies s'étendent de Mai ou Juin à Septembre ou 

Octobre. Le reste de l'année est strictement sec. 

Les pluies diminuent d'Est en Ouest • 

Températures Max. Min. 

Matam 37 21 t! Moy • 
Podor 36 21 
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Les vents soufflent pendant la saison des pluies d 1W-S-W. 

En période d'Harmattan (Mars/Avril/Mai) les vents dessé­

chant du désert y soufflent d 1 Est-Nord-Est. 

Il est utile de rappeler que les écarts aux conditions 

normales sont relativement fréquents et catastrophiques dan s ces 

régions "marginales 11 , ex ••• les sécheresses de 1968 et dans une 

moindre mesure celle de 1970. 

D'une façon générale on peut dire que les conditions 

climatiques de la vallée ont été jusqu'ici un frein puissant au 

développement de cette région où pourtant les expériences dans 

le domaine agronomique, avec des fortunes diverses, ont été entre­

prises depuis plus d'un siècle. 

III- Les Sols 

12) App~ation locale des sols 

2Q) Comportement de quelques plantes sur les sols 

alluvionnaires. 

3Q) Hétérogéné!té des sols de 11 Pondé 11 • 

12) Appellations Locale des Sols 

tre 

Suivant leur position topographique on rencon-

i/ Diéri, pour les terres immergées 

(Proche diéri = agri culture 
)Moyen diéri = élevage sédentaire 
(lointain diéri = élevage nomade . 
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ii/ Oua.lo, pour les sols qui subissent la. crue. 

Argile + 40 % 

iii/ Fondé, pour les sols intermédiaires et rarement 

inondés . Argiles ±25 40 % 

iv/ Falo , ou le bourrele:il des berges du fleuve 

A noter qu'il existe des "Fondé" lourds et 

d'autres plus ou moins légers. Il en v a de m~me pour les 

"Holla.ldé". 

22) Comportement de quelques plantes sur les sols a.llu-

vionnaires . 

Les 11 Fondé sont considérés généralement comme 

les meilleurs des terres, richesse d'ailleurs surtout -

eu égard à l a grande pauvreté du diéri. 

Nous rappelons cependant que le "niébé" du fait 

de la texture du sol se porte mieux sur "diéri" que 

"fondé". Il en serait sans doute de m@me pour le Stylo 

gra.cilis qui est réputé pré férer les sols l ég~rs . Le 

Pueraria javanica (Kudzu) n'est pas à son aise non plus 

dans les terres trop argileuses. Le phaseolus lathyrotdes 
/ 

par contre se plait dans les terres lourdes, le Brachia-

ria mutica également . 

Le P . p . var . Kisozi, réputé Stre un des meil­

leurs Pennisetum à gros rendements souffre manifestement 

sur les sols alluvionnaires de la v a llée . Rendement après 

20 semaines de plant~tion F 40 tonnes/vert/ha, 
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3~) Hétérogénéité des Sols de Fond é 

Pour conclure, les so ls de "Fondé" qui pourraient 

avoir le plus d'avenir en t a nt que sols irrigué s sont aussi 

très hétérogènes ; il ressor t en effet des ana lyses pédolo­

giques que ln perméabilité des couches superficielles du sol 

varie très fort m~me de points peu éloigné s les uns des a u­

tres. La conséquence en est une hétérogéné itG ma rqué e de toutes 

les cultures où l'on doit pratiquer l'irrigation par infiltra­

tion (au billon} ••• ma rs, sorgho etc ••• 

Ces sols (Fondé de Guédé) sont p a uvres en phosphore, 

chaux et azote par contre ils sont bien pourv~ en potasse et 

il y a excès de magnésie. Le PH est compris entre 5 et 5,9. 

IV- Facteurs d'ordre Sociologique 

12) -Quelques données démographiques 

22) - Importance du cheptel 

Ja) -Mode d'exploitation traditionnel 

- Différenciation entre pasteurs et cultivateurs 

- Les effectifs pléthoriques du cheptel 

4~) -Les périmètres irrigué s premiers points d'impact 

pour une intégration "Agriculture et Elevage". 

1~) QuelQues données démographiques 

La. popul a tion de l a. rive sénégalaise repr é sente 

environ 8 % de la. population totale du Sénégal, soit plus 

de 400.000 personnes. 
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La rive Mauritanienne, plu~ de 160.000 habitant~ 

soit 20 % de la population du pays. 

Pr~s de 60 % de la population en amont de Dagann 

est composée de Toucouleurs cultivnteurs, le reste étant 

répnrti en proportiompresqu'égales entre les Peuls et les 

Maures ain~i que les Oualofs. Les Sarakolés ne représentent 

guère que 4 %. 

La densité des populations va en croissant de 

l'Ouest vers 1 1 Est. Dans le Delta ln densité n'est que de 

2 hnbitants au km2 

2t) Importance du Cheptel 

Le Cheptel bovin dans la vnllée est estim é à 

500.000 tttes ; les ovins et caprins à un million. Il y a 

donc environ 1,25 bovins par habitant. 

3t) Mode d'exploitation traditionnel 

Les ethnies sédentaires comme les toucouleurs sont 

propriétair~d 1 une part importante du cheptel de la vallée 

mais ils ne s'en occupent pas, et confient leurs animaux 

à des bergers peulhs. Généralement plusieurs cultivat eurs se 

groupent pour louer les services d'un berger peulh. Les trou­

peaux sont loin des villages mais il n'est malgré tout pas 

exceptionnel de rencontrer des ''kraals" dans les villages 

toucouleurs. 

La différenciation entre ethnies pasteurs et culti­

vateurs est donc bien nette. Il n'y a l à rien d'exceptionnel 
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en Afrique. Trouver une solution à cet é tat de chose est 

difficile, on peut toutefois noter que des peuls devenant 

eultivateurs ne sont pas l'exception ••• il y a là peut 

$tre une voie à suivre ? 

Si les pasteurs acceptaient de se faire cultiva­

teurs et en partie ~cultivateurs d 1herbe'' ••• il faudrait 

qu'ils acceptent de réduire les troupeaux dont paradoxale­

ment les effectifs pléthoriques ne sont en bien des cas 

qu'une assurance contre les pertes dues à la s é cheresse. 

42) C'est au niveau des périmètres irrigués qu'il 

faudra s 1 attaquer à ce problème d 1 intégratios agriculteurs 

et pasteurs ; les boeufs de trait pour la riziculture et les 

Peuls bergers vivant dans les villages toucouleurs peuvent 

servir d'amorce à ce mouvement. 

Nous avons en tout cas cons taté avec satisfaction 

que nos essais fourragers à la Station de Guéd é ont suscité 

beaucoup de curiosité de la part des villageois. Le besoin 

en fourrage est très vivement ressenti par les paysans . 

Il restera à déterminer eoncr~t ement quelle place, 

quelle superfieie donner aux cultures fourragères dans un pé­

rimètre irrigué en tenant compte que le bétail doit servir 

pour la production i/ du travail ii / du lait iii/ de ln vian­

de iv/ du fumier ••• !quelle que soit la dépQnse engag ée , il 

a été prouvé un peu partout que ce sont l e s cultures fourra­

gères irriguées et bien conduites qui r e mbourseraient le plus 

vite le débours gr~ce soit à ln possibilité de produir e un 

gros tonnage de matériel vert (Pennisetum, soit des plantes 
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hautement nutritives en prot é ines comme le stylo, le centro-

sema, vigna, luzerne etc • •• ces fourr ages ajoutés au foin 

de brousse ou à l a pai lle de riz feront une nourriture 

équilibrée assurant la productivité du bétai l. 

V- Les PatOrages Naturels 

A- Diéri : 

1~) Ce sont surtout des graminées en touffes plus ou 

moins espacées. La végétation a rbustive apparatt avec des 

espèces adaptées à la séche r e ss e et presque toujours épi-

neuse~ . 

L 1 ac a eia radiana est le plus fréquemment rencontr é . 

Le genre Balanites est très représenté . 

2~) La mé diocre qualit é des pâturages e n s a ison sèche 

empèche l ' é l e vage de s e sta bilis e r . 

3§) A la saison des pluies l'herbe pouss e très r apide­

ment, elle arrive très vite à maturité et pendant la longue 

saison sèche, 9 mois, perd toutes ses qualit é s ; le b éta il 

maigrit. La teneur en protéines brutes tombe a ux environs 

de 3 % ! 

4~) Si on veut améliorer la production de ces terrains 

de pâture et emp~cher les anim~ux de d épérir et malgré tout 

tirer parti des graminées sèches, il est nécessaire de leur 

fournir une ration compl ément a ire d'aliments riches en 
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protéines qui permet d'ailleurs aux bovins d'absorber 

d'avantage de ce foin grossier. 

50) Des expériences concr~tes ont d émontr é que des 

bovins recevant du fourrage grossier à volonté plus 1500 

de eoncentré, enregistraient des ~ains de poids pouvant 

alle r jusqu'à. 1 kg/jour. u 1 

6!) Dans cette voie l'urée a son r8le à jouer mélangé e 

aux compléments alimentaires distribués a u bétail. 

7~) Si en régions tropicales les tourtea ux sont sans 

doute chers et pas suffisa mment a bondants on pourrait malgré 

tout pratiquer des cultures irriguées de l égumineuses inté­

ressantes comme Stylosanth~s grecilis. 

Centrosema pubescens 

Luzerne ou Berseem en contre saison (?) 

8~~ Le Vigne sinensis même en cultur e non irriguée 

peut se montrer int é ressant dans les sols suffisamment l é -

gers. 

91) Une autre méthode pour a ugmenter l n teneur en pro­

téines des foins issus des paturage s naturels est la fauche 

précoce des gramin ée s (prot é ines brutes entre 4 et 10 %) et 

le séchage artificiel du foin ains i r é colté . Au Niger des 

essais d'ensilage de p~tureges naturels ont donné satisfac­

tion . 
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1Q) Les p~turages aériens 

- A certaines périodes critiques et en certains en­

droits il est pratiquement le seul à assurer la subsistance 

des animaux . Les résultats d'analyses ont montré une grande 

richesse pour les gousses d'acacia albida . 

- Autre espèce très intéressante car se propageant 

par les déjections animales les prosopis . 

Pour conclure, dans la zone a val de la v a llée, il 

ne nous semble pas possible d ' implanter dans les p~turages 

naturels des espèces de qualité telles p . e Cenchrus ciliaris 

etc •• • Le r ecours à des compl éments aliment a ires s'impose 

Le problème est différent dans la zone amont à partir de 

Kaédi. 

Bien que dans cette brève étude nous n'avons pas 

l'intention d'étudier à fond le problème de l'exploitation 

rationnelle des p~turages naturels ••• nous pensons malgré 

tout qu ' il faut que la Recherche leur donne une place impor­

tante. En effet, si tous nos soins iront en premier lieu 

aux plantes fourragères cultivées et de préférenca irriguées, 

nous estimons que ces fourrages à haute valeur nutritive se­

ront là pour eompléter la production des herb a ges naturels et 

non pour assurer l'entièreté de l'alimentation des animaux 

durant toute l'anné e . 

B- Les Herbages Périodiquement inondés 

1~) La transhumance en saison sèche se diri g e vers les 
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régions de culture plus humides où les animaux trouveront 

des chaumes et des plantes adventices telle z que : 

- Oryza barthii 

- Vossia cuspidata 

- Echinochloa stag. et col. 

Brachiaria mutica (lac de Guier r et Makhana) 

- Paspalum scrobiculatum 

- Paspalum vaginatum 

- Chloris gayana 

- Leersia hexandra ••• etc ••• 

En saison sèche et o.près brulo.ge les re€' ains de 

ces espèces adaptées à la submersion, consti t uent de l'af­

fouragement d'une bonne valeur nutritive. Ceci appell e une 

remarque : les animaux qui sont sédentarie 6s par les forages 

de l'hydraulique pastorale ne bénéficient pc3 de cet apport 

non négligeable qui constitue en quelque sor t e un privilège 

pour la vallée mais est aussi, dans les zones huoides, une 

s~urce d'infection microbienne. 
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A) L'ELEVAGE 

12) Elevage tr a ditionnel : est es s e n t iell e me nt du type exten­

sif, les z 0bus pro pri é t é o u n on d e l e urs ga rdiens assu­

rent l e ur servi c e d a n s un mili e u d i fficil e gr!ce à l a 

tr a nshumanc e qui r éa l i s e un é quilibre ma lais é entre les 

p~tures et les b e soins e n e a u. 

2 ! ) Les forages prof onds e t l a prophyl a xie 

Ces deux é l é ments a mé nagem ent de points d'eau 

ouvrant de nouvea ux p~turag es pour le b é tail et lutte 

contre les gr a ndes end émi e s amènent une rupture de 

l'équilibre instable qui c a r a ctérise l'Eleva ge tradition­

nel ; pour tent er de contr e b a l a ncer cette rupture d'équi­

libre qui se mcrque par une d é gra d a tion des paturages n a ­

turels aut our des for a ges e t par une mal-nutrition des 

bovins il a é t 6 né c e ssa ire d e cr éé r un r é seau de pare­

f e ux et d'incit e r les pa ysa ns à pr e ndre p a rt à la lutte 

contre les inc e ndies. 

39) P a re-feux et r é serve de foin 

Outr e l e s p a r e - fe u x pour pr é server les foins 

sur pied on c t e nt é en zone sylvo-pastora le d' a mener 

les é leveurs è constitue r d e s r é serve s d e foin eoup é à 

l a f a uche use mé c a niq u e t r a c tée p a r bo e ufs. 
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B) LES AMELIORATIONS POSSIBLE S 

12) Les besoins en vi a nèe : d'ici 5 à 10 ans le déficit 

en viande portera à 85 - 90% sur la viande bovi n e . On pr ~ ­

voit pour les r é gi ons du Cen~ r 3 èe l'Afrique un o a nq ue de 

plus de 100.000 t de viande . Po ur le seul Séno aal u~ aé ficit 

d e p 1 u s d e 1 1 . C 0 C t o n n e s d 1 i c i 1 9 8 0 • C c -~ 0 !" .L ~ 1. -:. c. -~ ï- -:.. ·, :::.. l f _ 

c roissan ce démographique, à l 1 augo entat i o~ 1~ ~.LV~ ~~ de vie 

et à l'urba ni sation . 

22 ) La race Gob r a (action du milieu s u r 1 1 aniLa l ) 

Le z ébu Gob r a a montré des quali t é s d ' a nimal à 

via nde qui permettent de le classer p a rei le s ~e1ll eurs. 

Cependant le mode d'élevage traditionnel c ondui t los anima ux 

à a voir : 

- un t a ux de fécondité insuffisant ( 60 %) 
- preoiè r e mise bas des femelles à 5 ans 

- un t aux de mortali t é élevé ent r e 0 e t 1 a n s 

(40 - 5 0 %) 
- u~o ~rois s an ~ e l ante . 

Actuellement les eleveurs _vend ent t out l e d isponi­

ble et on constate m~me aux aba ttoirs de D~v~r un e diminut ion 

du poids moyen de vente 153 kg en 1966 et 150 k g en 1969 

on peut don c dire que les anionux sont vendus t r ep jeunes 

puisque le format adulte n'est pns att e int avent 6/7 a~s. 
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3Q) Modifier les conditions d 1 existence ùes anicaux 

Par les actions sanitai res on peut codifier 1 1 ic­

portance du cheptel. Les forages profonds et les pare-feux, 

la campagne contre la peste bovine ont pernis un accroisse­

ment du cheptel de 2 - 3 P.100/an. Ce taux de croissance 

assez lent est dQ, comme dit précédemcent, à une fécondité 

a ssez basse, aux mortalités de première année, première mirs 

à bas tardive etc ••• 

De plus un très gros tonnage de viande produit 

pendant la saison des pluies est perdu pendant le reste de 

l'année . 

De tout ceei il ressort que le noyen le plus sQr 

d'augmenter la production de l a viande est d 'augnenter la 

productivité des aninaux par l 1 anélioration de 1 1 alimentatior 

4Q) Différentes formes possible d'Elevage 

Les améliorations de l'élevage passent par une aug­

mentation de la ration distribuée aux animaux. Ceci peut se 

faire ! 

a) dans le milieu naturel, si l a pluviomètrie est 

suffisante - amélioration des parcours naturels et pro­

tection de ceux-ci c ontre le surcharge et les feux de 

brousse 

b) dans le cas de la vell~e du Sénégal en conplé­

mentant la nourriture des bovins sédentaires dans le 

moyen diéri par des concentrés ou des foins de valeur + 

urée éventuellement. 
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c) unités d'embouche : dcns un complexe où se pratiq "' 

l'embouche, on utilise 

paille de riz 

- méla.sse 

- ur ée 

sels miné raux 

- f~rine de sorgho 

- foins divers 

ni é bé 

etc ••• 

Da.ns le c a dre de l'amé nagement du Sénégal 

une unité d'embouche adjointe au complexe sucrier 

tirera.it béné fice de l a mélasse et des t3tes de cann e 

à sucre. 
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T R 0 I S I E M E P A R T I E 

LES FOURRAGE S 

1) La culture intensive des fourrages 

2) Terres irriguées pour les graminées et les l égumineuses f ourre­

gères 

3) Problème de la fumure sous irrigation 

4) Fertilisation des ehamps irrigué s pour les cultures fourragères 

5) Les graminées 

6) Les l é gumineuses 

7) Quelques fourrages qui méritent d'être essayé s 

8 ) La p r oducti on de semences 

9 ) Les foins 

1~) La Culture Intensive des Fourrages 

a ) attitude du nomade face aux aoéliorations à 

apporter aux p~turages 

b) nécessité de r é glementer l'exploitation des 

p~turages naturels 

e) le eontrele des ptturages p a r le contrele d es 

prix 

d) aotualité des cultures fourragères. 
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a) Dans l a partie aval de l n vcll Ge du fleuve n ou s 

a vons vu que les condi tions climatologi que s réponda i ent m ~ l 

a ux possibilit é s d'enrich i r l es p~turag cs natu r e l s ave c une 

pluviomètrie de 300 mm ou moins l es n nn~ es défi ci ta ir e s . 

D'une faç on gunS r n le et c eci est v a lable pour 

l' e nsemble des p~tures b o r tiant l e f l euve sur l' ent ièret é de 

son parcours, l es p a c age s sont de s te rr e s q ui n ' apparti en­

nent pns en propre a ux nomade s qui ne sont p a s pr~ts à en­

gager des d é penses, pratiqua~t eux-m~m es une ag ricul tur e 

qui ne co~te rien. 

b) De toute manièr e , l à où l es c ond i tions climato ­

logiques l n justifie, si un e act i on en feveu r des ptturcges 

natur e ls é tait entreprise elle s e r ait du doma i ne public et 

devrait ~tre a ccompagnée d 'un e r é glementat ion veillant à 

ouvrir ou fermer d e s zones d 8 limi tées a u x animaux a i n si qu' à 

r égulariser l n cha r ge du b ~ta il dans les pac age s. 

e) Ceci apparn it a ssez th é orique en effet , s 'il y 

a v ait surproduction d e viande l n limitation du ch epte l ser a it 

po s s i b 1 e à part i r du c ~· L t rB 1 e d e s :!? r ix • . • o r 1 e s p r i x s ont 

d é jà a u plus b a s et l e dùficit en vi ande s ' a ccen tue . 

Ce ph é nomène peut s ' expl i que r en g ros pa rce qu'en 

Afrique les centres vrnime~t impo r tants et consommate urs sont 

enco r e r elntivement peu nombr eux et qu e l n brouss e n utoconsom­

me é normément. Cette situation évo lue r apideme nt à c c us e de 

l'exode rural vers l es vi l les mc is l à a ussi l e stcnd ing de 

vie des c ampagna rds fr ai cbement débnrqu~s en vi ll ~ l cisse 

be a ucoup à d é si r er . 
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d) De tout ceci on pout retenir i/ que l' évo lut ion 

urbaine accélère l n c onsomoation de vi~nde ( et non plus 

1 1 eut o consommati on) ii / que l' expo r tation de vi~nde de qua­

lit é ira se dév e loppant . iii/ que l 1 étuèe de le c ulture 

intensive des fourrnges est un problème d 1 ectu~lité . 

22) Terres Irriguée s pour les Graminées et les Légumineuses 

Fourragères : 

a) L'irrigati on de s t erres permet d 1 agir sur le 

f acteur qui limite le p lus l a production végétale en 

zone aride et semi aride s an s elle, il ne sera j ama is 

possible que d'obtenir des rendements a léato ir es ave c 

un mangue à gagner p ér iodigue l ors d es années déf ici­

taires en plui e s. 

L'irrigation permettant d 1 obtenir des quanti ­

tés très abondantes d 1 un fourrage de première qualité 

l'embouche peut devenir plus intéressante que les cul­

tures de rapport à condition de produire l'unit é f our­

ragè r e à un prix co nvenable . 

b) En cul t ure fourragères irriguée s les ga ins de 

p o ids de viande de 500 kg et jusqu'à 1200 kg par h a / an 

ont été attein~ A l a Stat i on de Gu é dé , nous avons 

obtenu une produc tion d e Pennisetum te lle que on peut 

esp é rer une r é c o lte en vert comprise aux alentours de 

150 T/ha/an • 
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c) sur un autre plnn on peut s'att endre à ce que 

les rendements des cultures vivrières s'amé lioren t si 

l'on introduit dens la ro tati on une sole fourragère 

éventuellement une l égumineuse ou u~e association 

graminée/l égumineuse et si l'on utilisait judicieuse­

ment le fumier de l n litière des animaux d e trait ou 

d'embouche . 

d) Méthodes d 'irrigat ion : elles seront fonction 

du relief et de l a neture ~~ s o l et des cr édits dispo­

nibles. 

Le proc édé d 'irrigat ion par aspersion suppose 

une grosse mise èe fond initiel nais a ssure une é cononie 

d'eau, des rend e ment s aux cultures me illeurs et évite 

les planages on é reux et souvent défi cients • 

e) Le Drainage 

Dans le cas des t erres alluvionnaires de l~ 

vallée à fort % d'argile, il est nécessaire de ne pns 

négliger le drainage sous peine d e greves mécomptes. 

Des fossés profonds et correctement espacés éviteront 

les mécomptes. 

f) Le système d'irrigation par infiltration 

couramment utilisé dans la vall é e déconseille ln pre­

tique du p~tura.ge sur l e parcelle sous peine d e destruc­

tion des sillons ••• ou alors il sera impérieux de l ai s­

ser "ressuyer 11 le char:~p . La.ffouragement se fera donc le 

plus souvent aux a nimaux à l' étable. Les espèces four­

ragères à gros rendement du genre Penniset um ne suppor­

tent d'ailleurs pas le piétinement (une exception 
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peut-etre pour F . Kisozi). 

32) Problème de la Fumure sous Irrigation 

a) Les engrais minéraux 

b) La fumure organique 

c) Fumure azotée dans le cas d'une asso ci ~tion 

graminées / l égu~~neuses 

d) Urée et sulfate d 1 amooni~que. 

a) Les engrais minéraux 

Les apports d'~zote sero nt à l a b n so d e nos pr é -

occup~tions en matière de fertilis~tion. 

Les engrais minéraux ont peu d 'action sur les 

graminées en l'absence d'Azote. Il sera néanmoins nécessaire 

d'apporter une fumure d e fond pour éviter à l e l ongue une 

baisse de rendement. 

b) La fumure orgnnigue 

L'applicati on de fuoier bian dé coopos é p ourrait 

dans une certaine mesure pallier à l'absen ce d 'app lication 

de phosphate et d• pot~sse. 

Le purin a déjà fait l'objet d'une expérimenta ­

tion sur le Brachi~ria mutica en Ind es. Mé langé à l'eau il 

avait un effet très oarqué sur la r é colte qui a é té de l'or­

dre de 250 tonnes en vert par he. La t eneur e n protéines 

brutes de la matière sèche était de 18 %. 
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Les applicat ions d 1 e~grnis a zo té s augmentent 

la teneur en protéines brutes des gremi~ées. Cette aug­

mentation sera d'autant plus o~rquée ~ue l' a p p licati on 

d'azote aur a procédé d e peu l e coupe èu fo urraee. 

c) Dan s le e n s è'u~e a s sociation l éP,umineuse/ 

graminé es où l'équilibre est toujours délicat, il sera 

nécessaire è'apporter suf f iscooe n t de phos phate pour l n 

l tgum ineuse . Un excès ~ 'azote coènera à cocp sQr l n d o­

mination de le graminée sur l n l égumineuse qui tendra 

à dispe.rattre. 

d) Enfin il sere. préférable d 'employer l'urée 

au sulfete d 1 ao~oniaque ce d ernier risquant d 1 abaissor 

le pH du sol ce qui est préjudiciable aux l égumineuses. 

4!) Fertilisation des Champs Irrigués pour les Cultures 

fourragères 

a) Principes généraux 

b) Epoque d'application des e ngr ai s azoté s 

Influence ùe la fumure azotée sur la teneur 

des plantes en protéines brutes 

c) Cultures ùes légumineuses sous irrigat ion 

sans irrigation 
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e) P rincipes g énéraux 

Nous ne poss édons pa s encore d e donné es pré­

cises en ce domaine pour les c u ltures fourragères dans 

l e vallée . 

Il est toutefois possible ùe s ou ligner que l­

ques principes généraux en ce èonai~e ; i/ l'azote don­

ne de bons r~sultat s sur les peupleoents de g raminées 

fourragères ; si on applique l'azote à forte dose à 

un mélange graoinées/l éguoineuses on risque de voir 

disparattre les légumineuses. Pour éviter ce risque 

on devra mettre d e grosses quantités de phosphate in­

dispensable aux légumineuses, ii/ m@oe en l'absence de 

légumineuses avec des graminées recevant d'importantes 

quantités d'engrais azoté, si on veut éviter l' épuise­

ment progressif du sol il faudra donner du phosphate 

mais dans une ooindre mesure cependant . iii/ Si ces 

principes sont connus il reste à e n déteroi~er les 

rendements dans les limites é conooi~ue s . 

b) Epoque d ' a pplication des engrais azotés 

L'application de l a fumure azotée, en culture 

irriguée se fait habituelleoent di rectement après l a 

coupe de ln verdure • 

Les appl icati ons d'azote sont donc é chelon­

nées pratiquement toutes les 10 ou 12 semaines. Une 

dose fractionn é e souvent adoptée pour le Pennisetum 

est celle de 20 unit és/ha soit 80 unit és/h a/an . 
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Il sembl e r a it qu 1 e n f a is a nt l' a p p licat i on 

d'engrais azot 6 une dizaine de j o ur a van t l a c oupe on 

augmente sensiblement la tene ur de l a pl an t e e n pr otéi­

nes brutes. 

Il e st c onn u qu~ l e s do s e s oa s s i ves d ' e n g r a i s 

azot é augmente la t eneur e n pr o t ~ i ne s brut e s d e l a pl an­

te mais pas dans des limit e s éco n om i q u es t r ès "int é r os ­

s a ntes, il serait d o nc plus pr ofit a b le c omme i nd i qué 

plus haut d e faire de s a pplic a ti on s a z o t ée s 1 0 j ours 

a vant la coupe . 

c) Cultures d es l é gumineus~s 

S'il n e p a rai t pas y a v o ir t e ch n iquement de 

problème majeur p o ur l a pr od u c ti on de s g rao i née s à g r o s 

rendements p a r c ontre n ous ne s onne s p a s e nc o re suffi­

samment avanc é dans n o s trava ux p our d ir e s 'il est p o s­

sible de pr oduir e d a ns la v a ll ée ù u Sé n éga l et s ous 

irrigati on d e s l é gumineuses a v e c de s rend e me nts satis­

faisants. Jusqu'i c i Centr o se ma p ub es c ens , Sty l o s a nthès 

gra cilis, et P h a se olus l a thyr o î de s sec~l0nt sus c eptib l e s 

d'une production satisfaisa n te . La luzerne mérit e r a it 

d'être ess ay é ~ en co ntre sa is on. 

Dans l e s r ég i o ns sub-tropic a les sur b on s s o l s 

et avec irri g ati o n l a luze r ne p eut donn e r 25 t onnes de 

bon foin soit de quo i a ssur e r l a r at i on a z ot~e c omp l é ­

mentaire d e 100 b ovins o u 75 0 o vins . 

Des l é gumineus e s comme Vigna s i nensis, Do li­

chos l a blab p o urr a ient m ~ me do n ne r d~s r endeoen t s s a ­

tisfais a nts à c ond ition Q 1 ~tr e cul t i v4s sur so l s s a -
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bleux. Les s o ls d e "Fondé" et d '" Ho ll a l dé" ne conve -

nant pas pnrfaitement à ces espèces . Le Ni é bé (Vigna 

sinensis) est pourtant cultivé traditionnellement par 

les paysans sur s o l ~e d6 crue mais avec des rendements 

moindres que sur le di é ri . 

52) Les Gramin ées 

Notes et reca rques sur quelques g raminées cultivé es 

à la Station d e Guédé 

a) Panicum mo.x . 

b) Pennisetum purpur . 

Il Il v c. r "collet r o ug e " 

Il Il v a r "Kisozi" 

c) Brachio. ri~ briza ntha et ruziziensis 

d) Chloris gayana 

e) Brachic ria mutica 

f) Echnichloa. 

g) Cenchrus cili a ris 

h) Pennise t um pe d icellatum 

a) Panicuo max . j a ck 

- Pla ntat i on effectuée par &cl a ts de s o uche 

(4 é clats) 

Distance de plantati o n : 50 x 75 cc . 

Irri go. ti on par i nf iltrat i on nu bill o n ceux-ci 

é tant tra c é s a vec un e bill onneuse classique (s ocle de 

3 o cm) • 
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- La hauteur èe c oup e ne doit pcs se f a ire à mo i ns 

de 20 cm si on veut é viter une perte r a pideè e vitalit é 

de la plante . 

- Les r e ndements de l a plante ne peuvent p a s en­

core ~tre correct ement ~ppr éc i é s vu que celle - ci n' a 

c essé d'entrer en fl or a ison . 

- Jeunes les feuilles de Panicun max . contien-

nent jusqu'à 13 %de protéines br utes . Des semis di rects 

de g r aines seront tentés . 

Le panicuo m~x . a l a r éputati on èe mal sup­

po r ter une humidit é excessive nécnmoins not re parcelle 

de comportement de M'Ba ne a été r ecouvert e d 'une l ame 

d'eau de 10 cm pendant 3 semaines, a près retrait des 

eaux la plante a repris sa c r o issanc e . 

b) Pennisetum purpur euo 

i) Les r endements obt enus sont mo i n s b on s que 

p our la var. "collet r ouee ", par c ontre les b outur e s 

s ont moins délicates e t l a p r op ortion èes "re f ~s" est 

plus faible . 

ii) Pennisetum purpureum v a r . "C olle t rouge" 

Cette espèce semble p a rticulièrenent à l'aise 

dans l es sols lourds "Holl a l dé" et "F o ndé" a v ec un l é ­

ger avantage pour c es de rniers sols . 
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La d istance de p l ant~tion adoptée e st d e 

75 cm entre les lig nes, dan s l e ligne l e s t i g es en­

ti è res ont ét é dé posées dans l e f ond d e s sill on s et 

en se chevaucha n t pour augme nter l a èens i té , ce c i évite 

de devoir remplacer l e s nanqu nnts . 

Les a t taques de s te r nite s né c essitent un 

p o udrage des sill ons pr éa l c bl e k l ~ plnntnt~on ~vec 

un insecticid e. 

No us avons noté q u e le s attaques de s te r­

mites é t a i e nt mo ins ma rquées 1 ~ où l a b outur e é t a it 

e nterr ée , l'extr émit é s or tant é t ant l e s i ège h~bitu el 

de s attaque s . La c o up e ùes t i ges se fa i t l o r s que l e 

plant a tteint 1,20 s o it en tr e 6 et 1 0 sema i nes . 

La fumur e fr ac ti onnoe d ' ~ z o te se fa it n o r ­

malement juste a près l a c o upe , t out c on~e les bin~g es 

é ventuels . 

iii) Pennisetum purp ur e u m v a r. Ki so zi 

Cett e vari é t é s enble éga l enent souffr i r à 

Guéd~ de la c ompa cit é de s s o ls. Cepe ndant vu 1 ~ b o nn e 

teneur en proté ines brutes et e n p h os?h or e d e c e tte 

plante ainsi que du f a ibl e po urc entage d e r e f u s de l a 

part des animaux nous pens on s qu'il f~ ut ma l g r é t o u t 

retenir cette pl a nte d ' a u tan t plus qu e n ous i g n or on s 

jusqu'ici sa réponse à l n fun u r e or ganique do nt l a 

plante est assez gourman d e si on veut ob teni r de s 

rendements s a tisfaisa nts. 
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La plante est tr~s facile à multiplier et 1 1 6ge 

de coupe de la bouture est indiffé rent puisqu'elle ne li­

quéfie pa~ on ne peut en dire autant de l a variét~ 

"Collet rouge" qu'il est indispenso.ble de mul t iplier la 

tige encore tendre. 

c) Brachiaria brizantha et ruziziensis 

Le résultat des coupes effectuées en petites 

pareelle~ semble justifier qu'on s'occupe de ces espèces 

dont le principal obstacle t l a multiplication dans la 

vallée du fleuve provient du taux apparemment é levé de 

stérilité des graines. 

Pour le Bra chia ria brizo.ntha il existerait des 

souches objet d'une s ~lection et qui possèdent un taux 

normal de graines fertiles. 

En une coupe Bro.chiaric brizaut h a a donné sur 

"Fondé" à. Guédé un rendecent de 40 t/vert / h c . 

Une prairie de Brachi a ria ruziziensis à. 

Riehard-Toll n été p~turée par les boeufs de trait pen­

dant plusieurs mois. 

d) Chloris gcyana 

Le rapide développement de cette graminée qui 

de plus a marqué une excellente grenaison pourrait nous 

la faire préférer à. Brc chiaria brizantha en raison de 

l'handicap grainier de cette dernière. Nou s escomptons 

une production analogue à cella de Bra chi a ria brisantha et 

. ' 
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ruziziensis. 

e} Brachiaria mutica : cette graminée qui supporte 

une submersion complète jusqu'à c oncurrence d'un mètre 

de haut se porte à merveille l orsqu'elle a de l'eau en 

suffisance, en période d e sécheresse cette plante r é ­

siste bien à la dessic a ti on mais alors sa pr oducti o n 

est réduite à presque rien . 

Nos essais d'implantation sur le "fo.lo 11 è.e 

Guédé et sur le 11 oualo 11 de Richa.rd-Toll en période de 

décrue semble devoir réussir, pour le oual o le tout et 

aussi la difficulté réside à trouver le juste niveau 

où la plante peut ~tre placée sans @tre sous l'eau à 

plus d'un mètre . 

On ne trouve gt:.ère que 11 0riza barthii 11 pour 

résister à une lame d 'eau supérieure à un mètre. 

f) Echinochloa c o lone cette g raminée aquatique 

résiste aussi très bien en sais on sèche et sa souche 

reste toujours verte . Il est enc ore assez difficile 

de se faire une i d ée précise sur les rendements de la 

plante Echinochloa c o l on e et Br nchiaria mutica se 

trouvent à l'éta t naturel ècn s l a vallée d u Fleuve 

la première un peu partout, la seconde près du lac d e 

Guiers et dans la cuvette d e h akhana • 

g} Cenchrus ciliaris ; cette espèce est reconnue 

très intéressante en rais on de ses quclit é s d e r é sis­

tance à la sécheresse ; à Guédé en petites parcelles 
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l'aspect de la plante est i n téressant et le grencison 

excellente, à ce propos il faut remarquer que ln dor­

mance des graines dure nornalement deux ans mais que 

ce délais peut-~tre raccourci si on enlève les glumes 

de la graine. 

h) Pennisetum pedicellatum : cette graminée sera 

une des plus intéressantes à s'occuper dans la partie 

amont de la vallée ; elle pousse spontanément de pré­

férence à 1 1 ombre ùes arbres de brousse. Grenaison 

très abondante. 

62} Les Légumineuses 

a) Stylosanthès gracilis 

b) Berseem 

c) Phaseolus Lathyro!ùes 

d) Centrosema. pub es cens 

e) Puer aria javo.nica. 

f) Vigna sinensis 

g)Dolique la.blab 

h) Stylosanthès hunilis 

a) Stylosanthès gra.cilis : les terres lourdes de 

"H 11 1 dé 11 t d 11 F d ' " .en tf · t · d o a e e on e nous a.ve1 a~ cra~n re p our 

le développement norna.l de ln plante, nous pouvons en 

partie revenir sur cet opinion somble-~1, cepenèent 

l'implantati o n de la plante sur bill ons prend un cer­

tains temps. La grenaison s'annonce bonne. 
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b) Trèfle ~ 'Alexandrie (Berseem) il ~e seoble pas 

que cette espèce soit très productive au Sénégal . Des 

essais devront néa.nooins ~tre poursuivis avec différents 

écotypes . 

c) Phaseolus Latyrordes : se trouve dans s on milieu 

écologique naturel ct on le trouve à l'état spontané dans 

les canaux d'irri gat ion . Pourrait se trouver à l'aise avec 

Brachiria. mutica car se plait dans les argiles lourdes et 

humid~ ce qui tout compte fait est assez rare pour une lé-

gumineuse. 

d) Centrosema. pubescens : bien que nous n'ayons pas 

encore une exacte idée des rendeoents de cette plante on 

peut dire qu'elle est une des plus satisfaisantes par son 

aspect en petites parcelles . Quant à sa faculté à produire 

des graines, le l éeer retard de cette espèce par rapport 

aux autres fourrages ne nou s peroet pas encore de nous pro­

noncer définitivement . No us somoes en la possession de deux 

écotypes de Centr o sema. et è 1 ores et déjà une des deux espè­

ces a une floraison intéressante. 

e) Puera.ria javanica. : la. parcelle test de "kudzu" a 

déçu nos espoirs . Cette plante aurait fait une association 

intéressante avec le Napier . La. compacité des sols semble 

déplaire à cette l éguoineuse . Les expériences en cours sur 

cette plante se p oursuivr ont n~anooins afin è 1 accuouler 

d'avantage de données sur ses facultés pr oductives . 
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f) Vigna sinensis ( Ni é b é ) : le " Niéb é " est tradi­

tionnellement cultiv ~ en décrue sur l e "oualo" ave c 

néanmoins des rendecents mo indres qu'en culture plu­

viale sur l e "di ~ ri". 

En hive r nage s o us pluie, cette légucineuse 

pourrait ~tre essayée en o.ssocintion o.vec un sorgho 

tel que le s o r g h o " n l ouo" (sur e i é ri). 

Cette l éguoineuse ne supportant guère d 1 ~tre 

irriguée "par suboersi on en planche" le systèoe par 

"infiltration de bill ons" s 1 iopo se. Les rendem ents 

obtenus en vert s ou s irrigat i on à l a Station de Guéd é 

ne peuvent guère nous satisfaire (5 t/vert/ha ). L'ex­

périmentation Jecande à ~tre p oursuivie. 

g e t h) Dolichos l nllab et Stylosanthès humilia 

demandent à ~tre essa yés. Le premier a dé j à fait 

l'objet d'une expé rimen tation à Richa r d - Tell et aurait 

donné satisfaction. 

72) Quelques Fourrago8 gui mériteraient d 1 ~tre essQyé s 

a} Tournesol 

b) Opuntin ficus 

c) .Atripl e x. 

a) Le Tournesol (Héli a nthus e.nnuus) : ses qualités 

de r é sistance à la s é cheresse et son peu d'exigence 

quant à la qua lité de s s o ls pourraient le faire préfé­

rer au mats lorsque celui-ci ne rend pns . 
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b) Opuntia ficus ind ic e : le castus iner o e est r é ­

puté pouvoir se èével opper a v e c une pluvi omètrie de 

75 om . Ce chiffr e p r ovient n'anceins d e r égions ( Afrique 

d u Sud et Afrique d u No r d ) oà l'hun idité relative risque 

d 1 ~tre différente d e celle d u Bassin du Pleuve Sénégal. 

Dans le Delt a et jusqu'à Richard- Toll il existe des 

peuplements naturels d ' Opuntia . 

En ce cornent nous testons à Gu édé en petite 

parcelle l'Opuntia et son c ooporternent sur un sol 

"fondé 11 en irrigation . L ' Opuntia. est réput é avoir une 

excellent e répon se à l a fuoure minérale et oeil leur e 

encore au fumier . La quantité d 'eau néces s aire à 

l'irrigation d'un quinzaine d 1 hecta.res d ' Opuntia serait 

la m~me que la quantit é d 'eau n é cess a ire à un hectare 

de luzerne ; en Afrique du No r d il a. 6 té prouvé qu'un 

hectar e de cactus bien cultivé dans la zone p luviom é ­

trique comprise entre 400 et 1000 oo, peut produire 

une tonne de vi ~nde sur pied/a.n à c o n d iti on d'amener 

aux an imaux des concentr é s en quant it é modérée (grains, 

t ourteaux etc ••• ) . 

Il existe de nombreux é c otypes de cactus iner­

mes qu 1 il sera nécessaire à l' aven ir de se procurer . 

c) 1 1 Atriplex, ce tte chenopod i a c ée hal ophyle pa r 

surcr o t t peut se cont e nte r de 75 mo d 'eau gr~ce à son 

système radiculaire qui pu is e l'eau jusqu' à plus d e 

5 mètres. On pourrait envis&ge r de le cultiver en in­

tercal a ire avec le Ficus, à n oter toutefois que ce 

dernier doit être tenu p ropre et ne rien avoir dans 

les pieds . 



8~) La Production des Semences 

a) Floraison 

b) Photopériodisme et basses tenpérutures de 

de c ontre s aison 

c) Récolte manuelle et mécanique des graines 

d) Le garèiennage et les dégats Q 1 o iseaux. 

a) Flora is on 

Jusqu'ici nous avons tout lieu de nous 

féliciter pour l a g renai s on des g raminée s et lé­

gumineuses à la station èe Gu édé . 

b) Le Photopériodisme a eu un e a cti on sensible pour 

toutes les espèces . Les journé es plus c ourtes en 

D6cembre et Janvier/Février, ainsi que les nuits 

fraiches ont ~éclanch é une floraison et production 

de graines des plus encourageantes . 

e) La r écolte s'opère à la main p our permettre de cueil­

lir les graines eu stu~ e optiouo . 

Si on é tablissait des champs semenciers 

sur des p l us grandes superf icies, il serait utile 

d'expérimenter l a r é colte a u moyen s oit d'une é ci­

meuse, soit d'une moissonneuse-batteuse . 

d) Gardiennage 

Les o iseaux causent de g r o s dégats dans 

les chaops semenciers et le coOt des "chasseurs 

d'oiseaux" proposés a u gardiennage grève lourde-



• • ment cette sp é c u l ation qui par ailleurs pour r ait 

se révéler inté re s sante dans un c a~re donn é . 

92) Les Foins 

a) Facteurs influenç a nt l a v a leur des f oins 

b) Stockaee traa itionnel 

c) Moment optimuQ pour faucher les fo i ns natur e ls 

d) Fauche des grandes espè c es 

e) Deshydratati on artificielle de s foins 

f) Ensilage 

g) Ensilage du s ~ rgh o 

h) Durée des parcelles fourr agè r es ( PennisetuQ ) 

i) Les b oeufs de travail. 

a) Facteurs influençant l n val~~! d~~-f~i~ : tous 

foins s ont l o in d 'av oir l n o6me valeur nutri~~ve . Cel l e-

ci dépendra de la richesse des sols Le l a c oo~os iti on 

floristique des herbages , du stade de r é c olte , du mode 

de séchage que le f oin a~t été ou non exposé l ongtemps 

aux ardeurs du soleil. 

b) Stockage traditionnel : les populati on s d u Fleu­

ve pratiquent depuis touj our s le stoc kage èu ~ o in pour 

les animaux de case ( ovins et caprins ) ; l e3 populations 

proc~dent au r amassage des herbes déjà séchées au s o leil 

sur le di é ri. Les chevaux ont droit à un t r a i teoent èe 

faveur ••• pour eux on coupe l'herbe du ~ i é ri encore ver-
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te ••• les refus s ont ensuite st ocké s ~our l e s ~ is o n 

sèche. La toiture sert ù e lieu d e stockag e. On i~agin e 

facilement la pauvretû de cette herbe sèche récoltée 

sur pied ou la pauvret é d es refus st ockés sur le t o it . 

c) Epoque optiourn p our f a ucher les foins naturels ; 

le moment le plus optinuo po ur l a r 0 c olte d es f o ins sur 

les pa rc ours naturels devr a it se situer a vant la mont a i­

son en fait en r égi on tr opicale il e st très difficile de 

sécher les herbes pendant l'hivernag e en rais on d e l'hu­

midité nocturne. Au r a nch de Dha r a on ne peut faucher 

avant le mois d'Octobr e et à ce o ooent une partie des 

herbes a déjà s é ch é sur pied mais ce f o in a malgr é t out 

une valeur nutritive d e 0 ,3 UF . Avec l'ensilage on é vi ­

te cet écueil . 

~) Pour la fauche des grandes espèces du genre 

pennisetum et Panicu~ ma ximum, il faut que les plantes 

aient entre 1,2 et 1,5 ode hauteur s o it entre 8 et 12 

semaines pour les faucher. Si on attend plus on s'expo­

ee à avoir un p ourcentage import~nt de refus, les tiges 

se lignifiant. Il ress o r t que c 1 èst là d'ailleurs un 

gros handicap p our une esp èc e c omoe la vc.ri é t é "C oll e t 

rouge"• Cette raison pl a i de d'ailleurs en f a veur de l a 

c ontinuation des essais avec le P . p var Kisozi qui n~­

me avec des rende~ents qui d ans la vallée ne sont p a s 

optimuo , du moins le P . p "Kis o zi" e st-il entièrement 

c onso~mé ou presque puisqu'il ne se lignifie pratique­

ment pas. 
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e) Deshydratati on artificielle des foins : Il y 

aurait peut-~tre à l'avenir avantage è ét uùier une mé­

thode de deshydratation artificielle du f o in ( g as- o il, 

6nergie solaire ..• ) . Les foins ainsi t raitées devr a ient 

~tre c o up é s a vant l' épi a is on . Les inst~ ll ati ons de ce 

genre ne s ont rentables qu'à l a c o nd i tion de t r availl e ~ 

sur de tr•s gros t onn ag es e t ne p our r a ien t t ~ re envisa­

g~es qu'au niveau c oopé rative . 

f) L'ensilage : 

La méthode de l ' ensilage se dév e l oppe b eauc oup 

g r6ce en partie au sil o- f o sse . Les d ifficulté s de l 1 en­

silage en milieu rur a l viend r ont une f o is de p lus d u 

fait du goulot d ' é tranglement c a us é par l a main è 1 oe uvr e 
~ 

n o~breuse n é cessaire pour transporter les végétaux, les 

ha cher, et les tasser le tout de pr éf ~rence èens une ou 

deux journées au maximum . 

g} A propos de l'ensilage du e oLBh o , il f aut noter 

que les principes toxiques ( g l ucoside cyanog~ne ) de l a 

plante disparaissent normalement apr ès deux co is d 1 onsi ­

lage . Par précaution supplémentaire o n peut tou j ours ex­

po s er un court temps l 1 ensilaee à l' ai r . 

Des expériences d'ensilag e h l' aide d ' une r a ­

ma s seuse vont ~tre entrepris es à ln station de Guédé . Ce 

genre de machine ne pourr a it ~tre u t i l is é vu son c oQt 

d'achat que par une c ommuncuté de paysans bien encadr é s . 
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h) Durée des parcelles fourr a gères (Pennisetum) 

Les parcelles f ourragères bie n traitées, s ous 

irrigation et destinées à p r oduire d u foin, p a r l a pr a ­

tique de sarclage s et de binae es r éguliers ainsi que par 

l'apport d'engrais min é raux ou or ganique s p euv ent durer 

d e l ongu es années, il n 'est d e v o ir pour s'en c onvainc re 

en d'autres ré g i ons les ~lnntat ions èe c anne à suc r e qui 

se succèdent dans dd s amparer pendant de s années ~ et ce l a 

g r6ce à des app orts de fumur e équilibr é s . De temps à au­

tre il sera néc e ssaire d e p r atiqu e r un l a bou r pour re­

faire la prairie à f oin , on p eut saisir tout l 1 inté r6 t 

qu'il y aurait l à p our l'imp l a nt at i on en milieu pays an 

sur les périmètres irrigué s dé j à exi s tant de parcelle s 

de Pennisetuo dest iné à l' aff ouragement èe s b oeufs de 

travail • . 

i) Les b oeufs de t r a vail 

Une parcell e de 20 a res par paire d e b oeufs 

d e tra it rendrait les p lus e r and s services en autoris ant 

le travail d es b3tes t oute l'année et particuli è r eoent 

en fin de sais on sèche éPo que qui requ iert les p lus 

gros travaux aux chaop s • 
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QUATR. I E!v r~ :P .h L T I E 

I - POLITIQUE AGRICOLE EN MILIEU RURAL 

1) Viabilit é è 1 u ne exploitction cxée sur l a p r oèucti o n 

de f ourrage s 

2) Surface à c onsacrer a ux fourr~ges èan s une exp l o ita ­

tion èu type familial 

3) Etable l a itière d u type fnn ilicl 

4) Culture attel é e 

II - ELEVAGE DU TYPE INDUSTRIEL 
(cfr p.I5 et 48) 

12) La Viab ilité d'une Expl o ita ti o n Ax~ e sur la 

Production de F ourrages (Pennisetum + Sorgho + Centro sema) 

o u Pennisetum o u So r g h o + Urée 

Les expé riences c ontée s e n milieu p a ysan par 

les responsables de l a vul g~ ris at i on c u sein d u Projet 

d e Recherche Agron omiqu e en ~tièr e de cul t ur e atte l ée 

doivent dé b oucher nécess n irecent sur ùe s expé rie n c es èe 

nutriti o n p our les a ni maux de tr a v a il . Dans l e s pé rimè ­

tres visés, M'Bane e t Té ka n e n ous n o us p r opo s ons d 'ex­

périmenter i / une plantati on pér e nne ( Pennisetun, en 

association avec Centro sema ) ii/ Qu So r e h o f ourrage r de 

c a sier iii/ du Sorgh o de d i 6ri, "s o r g h o a lmun 11 espè ce 

qui peut se contenter de 200 mo mais èo it se c on s omcer 

s é chée car cons omm é e n vert est très t ox ique iv/ uue 

expérimentati on de nutriti on de s a nima ux par de l'ur é e 

+ f o in ou ensilage . 
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2Q) Surface à conserver aux Fourrages dans une Exploitation 

du type familial suite à une telle expérimentation et 

piriquement il sera a l ors possible de déterminer la surface 

qui tout en nourriss a nt les animaux de travail sera recon­

nue 11 utile 11 par les paysn.ns qui a cc epteront de se défaire 

d 1 une partie de leurs ter r a ins de cultur e pour l a cons a ­

crer à l'alimentatio n du b étail. Cela s uppo se une petite 

révolution dans les mo eurs . 

3Q) Etable laitière du type fn.milial 

Il pourr a it ~tre intér essan t éga l e ment de mon­

trer une étable où le purrin mé l a n gé a ux eaux de l avage 

serait destiné à irriguer une p a rcell e de Brachi a ria mu­

tien. Dans ce cas il f a udr a it une aide extérieure c a r un 

minimum de canalisation e n ciment d e vr a être construit. 

42) La Culture Attel ée 

a) Interpénétrat ion de l n culture attelée et des p robl èmes 

fourragers 

b) Culture atte l ée a sine et é quine 7 l es li~ites 

c) Le dr e ssage des b oeufs 

d) L'ét a ble fumière, besoin d ' isole r les b oeufs de travail 

e) Ration des b oeufs d e travai l 

a ) Interpénét r at i o n d e l a culture attelée et des 

problèmes fourr agers 

Les cul tures fourragè r e s et l es prob lèm e s de 

l a culture attelée sont étroitement liés 1 1 un avec l' au­

tre et ma rquent l' étape d ' une agriculture évo lué e. 
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b) La culture attel(e ~sine et ~qui na , les limites 

On assiste a u S é n~gal depuis un e vingtaine d ' années 

a ux p r ogr ès de l a cul ture attel&e s oit asine , b ovine ou équi ­

ne. Les cheva ux et les ~nes c ontribuent puissamment è faire 

p r e n d r e c onsci ence aux paysans C e l'utili t~ qu'il y a~ faire 

travailler le s animaux . Cepenèc nt la culture attel~e as ine et 

équine a des limites surt out l o rsqu'il s'ag it ~ e riziculture 

et d u travail dans la b oue o ù l es b oeuf s seuls s o nt capables 

de f our nir un travail. On n'a jcrn~is vu un ~ne t ravaille r 

dans l a b oue ni d'ailleurs un cheval ••• Ces animaux y répu-

gnent . 

Dans les villages seul le cheval est bien traité 

( et enc or e !) ••• ne parl ons pa s du s o r t èes &nes ! Pou r les 

b ovins il faut signaler le r ~g ime èe faveur qui est r éserve 

aux b oeufs dit "de monte", ces b oeufs (èe r ace maur e} trcns -

portent des cavaliers. 

c} Dressage des b oeufs 

On rappr o che souvent aux b o eufs d '~tre lents . C'est 

pourtant là un point qu'un dressage c orrect ~out c orri ger, il 

faut av oir vu p our s 1 en c onva i ncre les a ttel aecs chez les po ­

pulati ons "Vez o " de la côte o uest ùe Na<la.eascar .•• les z ( bus 

ga l opent dans l es branc a r ds 

Des b o eufs bien è ress Cs s ont très ~o ciles si le dé -

but du d ress age prend p lus èc temps et èe peine que pour un 

che v a l il ne faut rien exo.g0rer cepenùcnt . De p lus le race 

"G obra" s embl e tràs douce et l e pe rcement ~e l a cl o is on nasa­

le n 1 est pas nécessaire . Rien èe pareil n'~ta it poss ible c vec 

l es ,zébus malgo.ches. 
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d ) L' étable fumiè re , bes o in d 'is o l e r les b o eufs de t r a -

Enfin il f a u d r ait veiller à ce que les b o eufs ~e 

trait s o ient soignés à par t d u t r o upeau, des b o eufs d ress és 

ne peuvent pas rej o indre le 11 k rn. n. l 11 c ommun et do ivent n. v o ir 

une é table à eux où ils ser ont affourr n.g~s le so ir . Ceci 

c ontribuera p o ur beauc oup à avo ir des an imcux do ciles et d onc 

d 1 un b o n rendement. 

e) La rati on c o mpl é mentai re ~ 1 1 0tcbl e le s o ir sera , 

p e ur une paire de b oe ufs de 4 0 ~ 5 0 k g ùe Penn isetum vert 

o u de 1 0 kg de f o in. 



-• 
,. 
' 

• 

______________ ......... 
C I N Q U I E h E ~ ;_ R T I :; 

QUELQUES GRANDS PROBLEMES DE LA REGION 

1) Les facteurs économiques 

2) Amé li or ati on s ~u so l par l es graoin ~e s 

3) Utilisat i on Je s 1 0euoineuses et de 1 1 ur ée 

12) Les Facteurs Ec on onioues 

a) Le prix de 1 ~ vi cnèe 

b) Les f a cteurs 6 c on o c iqucs diffic i lecent "chiffra bles ", 

maintien de l e ferti li t~ èes. s ols, p r oèucti o n è. e fu­

nier, int u~rat i on " agriculture et ( levag e, roop r e le 

cercle vicieux d u sou s - ùûve l oppeoent . 

a) Le prix de le vicnèc 

Un des : l us g r o s obs tac le s ~ la p r oùucti on 

f ourragère "artifici e ll e '' ezt le p rix très bo.s d e ln. 

viande en Afrique en eo n &r ~ l et a u Sûnéga l e n particu­

lier. 

Il faut cepenè ~nt t enir pour p r ob ab le qu'eu 

c ours des pro cheines anné es cott e situ~t i o~ é~o luera 

f a v orablement en r a is on de l a pouss ~ e décogr aphique et 

de l' ' levat ion d u niven.u de vie . 

Actuelleoent l es prix du kg de p o i d s vif 

s'éta blissent entre 20 et 5 0 f CFA (Daka r jusqu' à 75 f) 

suivant l 1 6poque et l a cat, gorie des nn i oaux ••• vieille 

vac h e ou t a ureau bien e n cha ir . 

Les pc rc e ll es f ourr~gères l es p l us producti­

ves devr ont ~tre iop l ant~es dans des z ones d e l a vall ée 
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qui ont eu depuis t ouj ours c omoe voccti on d 'assurer le 

production pour le c onsomoati on huoe ine directe or il 

se fnit que c'est principalement dans ces z ones que 

l'exploita tion herbagè re pourrait c on courrir le oieux 

au ma intien de la fertilit~ des sols, cet a r g uoent pèse 

évidemment moins lourd d~n s le c a s de l n riziculture 

sauf peut ~tre dans les g r andes parcelles de riz où les 

adventices constituent s ouvent u n rGcl fléau, 

b) Les arguments ocon ooiques èifiicileoent chiffra -

bles 

Si dans l 1 0tct a ctuel èe s ch o ses les c r guoents 

ûconooiques ne p l c ièeLt pa s enc ore d 'une f~çon très évi -

dente en faveur Q 1 u~e oentalité herbaeère d~n s l e vallée 

du fleuve • .. il ne fnuQrcit pas mal e r J t out verser dcns 

l'excès contrair e qui tendrait ~n ' att ribuer a ux anioaux 

que quelques s o us-~r oèuits des cultures tels le peille èe 

riz dont pourtant il ne faut pas ~~sest ioer le valeur, 

celle-ci atteienant 0 , 4 U. F (IEh VT Dckar) •. • c et exempl e 

de ln paille qui n'est pas sto ck6 e ocis b 5en br out~e per 

les a nioaux "en vaèr ou ille" illustre parfa.iteoen t le c oD­

portement des paysans qui n ' on t guè r e l e ne~s , l 1 habituèe 

de nourrir les cnioaux à l'excepti on de quelques oviLs e t 

caprins destinés aux c0r&ooni es reli g ieuses et pour le 

lait. Nous le verr on s e n c o re par le suite le cultivateur 

n 1 est ras éleveur exception f a ite pour quelques petit 

ruminants. 

Si le paysan nourrissait à l' étable s on b étail 

l'effet conjugué ùes è~j ecti on s et ùe la litière issue 

des refus procurerait uc fumier dont b ~~0fi cierait en 

premier les cultures f ourragè res et auquel le Pennisetum 
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est particulièrement sensible si on ve ut oaintcnir l a 

production ~ Madaga scar il est rec onmand~ une funure de 

35 T/ha. 

Four co~clur e il ~ 'es t pas pr ~ s ooptue ux d 1 esti­

ner qu'avant l ongtaop s l a s pé culation viende sera au cent r e 

des préo ccupcti~n s ~es ] r edu c teurs sous ln p ression d 1 u ne 

demand e insatisf~ite . Ce point la Recherche do i t s'en s c u­

cier dès rnaintenaLt . ~lor s n~me ~ue les po?ul ~t i ons s ont 

bien plutôt pr, o ccup~os d ' nuto subsis tcn ce, il y a 1 ~ un 

cr éneau ~ cocbler ou un cercle v ici eux ~ bri sar par 

i / l'instaurati on d 1 u n système ù e r otat i on ! ~ issant place 

aux productions fourraGères ii / l 1 nn~ li o r at i on de 1 1 n li­

nentati on des enicau~ qu'ils so ient dest in6 s cu trevcil, 

~ l'e nb ouche o u ~ le ~r oe uc t i on de l a it enns les foyers. 

Dans un p renier tonps, ~ l us inportcnt enc ore que 

les a r guments 
, . 
G C OnCD1~UOS sont le chancenent d e le oentalit~ 

et une r é elle int ücration Agricult u re - E levage. 

La r é pa r t i tion entre l es n oncèes et les cul t iva ­

teurs du r6le de n c i sseur et d 1 enboucheur serait l'idéa l 

mais peut, pour l' heure, pare ~tre un tant so i t ~eu utopi-

que. 

22) Améliorati on du s o l par les graciné es 

a ) R~le amulior~teur èu Pcn~is etun 

b) Dur~e de 1 1 anGlioration 

c) Obsta cles ~ l'intr oducti on d 1 une sole fourragère 

e n milieu ~a~c~ . 

d) ~a intenir l e 7 r oèu c t i v i t' de s pa rc elles fourra ­

gè r es . 
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a) R~le acé li or~teur du Fennisétuo 

Il a ét6 prouv~ q ue Pen~isetuc a u gcentait notable­

ment l a s t ructure ùcs s ols . Des appo r t s a~nuels de p lus d e 

200 kg/hn de teneur e ~ azote C~ns les s o ls ont ùt6 observts . 

b) Durée ù e 1 1 am 0lio ration 

Cette ac6 lio r ation ne se n~i2~ient EU~ r & au delh 

d e 2 - 3 ans ma is est suffisante duns l 1 orc~nisation d 'une 

r otation (p . e . Napier - l,1cîs - Lucuo ineuse) . 

D 1 n ut re s grcoinées peuvent reoplir le o~oe office 

d 1 acélio r ation des sols . Ce p e ndant le systèce r cùicullaire 

très p uis sant de cette p l ante c apa ble de pui se r en p r o fon ­

deur les richesses du s o l , p laid e e n s a faveur . C ' est ~gele-

ment une excell ente ~ l ~~te ?OUr f o rcer une litièr e p r opre ~ 

1' 6 l u b oration d 'un fuoier èe qualit ( . 

c) Obstacle h 1 1 i nt r oèuction li 1 une s o le fourr~gère 

Si l a sole Fourr aeè re a ocintes fois prouvé son 

r 8le b é n éfiq u e , i l est pourt~nt è ifficile èe l'i nclure dans 

un as s o lement puisque trudi t it onnel lecent les terres t r ava il­

l ées sont réservées pour la p r oducti on èes c é r éa les a lioentn i­

r es p our l a c on sonoati on huoaine . On rencontre 1 :. le gou l ot 

ù 1 ~ trnnglement classique où p resque tous les trava uz se font 

à l e nain , néancoins il n 1 y a p a s de rais on d 1 ~tre tr op pes ­

simiste puisque la cul ture cttel0e proeressc peti t à petit . 

d) Ma intenir la proèuctivit~ Ce s ; a rcelles fourragè re s 

Four terminer nous aj outer on s que si les herbages 

peuvent contribuer à am~lio rcr le s o l, il faudra en c ont re ­

part ie consenti r à certains sccrifices pour maintenir les 
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h e rbages le p lus l ongtenp s en ét~t d '~ tre c o up és ou p5 

turés. Les r éserves du so l en él~nents ninéraux et en 

azote subiss a~t u~ icpo r tnnt p r élèvenent en cas d ' ex­

p l oitation intensive . Ces expo r tations d 1 Gl &oents a z o­

tés e t cin&raux peuvent dép~sser ~e deux h t r o is foi s 

ce qui es t ex~orté pour une r é c o lte g r a i n ière . 

32) Ut ilis ction èe l 1 Ur0e et des Légunineuses 

a ) l'ur~e dans le r ation aliQent~i r e 

h) val eu r chiffr Ge des apports d'azote dans le sol 

par les lùguoi~euses . 

a ) L 1 Ur~e est employée dans 1 1 alioentat i o n èu b é -

tail et l es r ations sont étu~i 6es par IE~VT h Dakar. 

Utilis6o d ' abor d p rudeooent , on s'est aperç u 

qu 'il é tait ?OSs ible è ' utiliscr l ' ûur ée pour sat i sfaire 

50 % d es bes oins en i ihD des b ovins h condition que la 

è istribution se fes se é chel onnée sur la j our née • 

a~ apu ainsi di stribuer sans donoage h des 

animaux èe 400 kg jusqu 1 è 200 graooes d ' urée/jour . 

A no ter que dan s le e n s d ' une product i on lai-

tière on ne peut ecployer l'ur0e. 

Il serait int ~ressnnt d ' observer le compo r teoent 

d ' an imaux qui ne r ecevr aient que de l e cellu l o se (pail-

le de riz) +ur ée ••• 
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No tons en pas sant ic i que le Z~bus seoble avoir 

des ex i g ences en pr o t~ines ~e 25 - 30 % inf~ ri eur es t 

c e lles d es aut r es races . 

b) L'appo rt d e 200 kc d ' a zote~ l'hec tc re r 6pc r-

tis ent r e l a par tie e~ r iccne et les racines par une 

l 6gumineuse est de l ' o r~r e de 14 . 0 0C f r s CFA/cc ••• 

r evenu i~po r t a nt èans une r é ~ i on où les r ent r 0es noyen-

nes pa r ha bitant se si tuent a u tOur d e 4000 - 5000 F CFA 
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C 0 N C L U S I 0 N 

Sidans les premiers temps notre action se situera au 

niveau des périmètres irrigués pour l'alimentation d e s an ~oaux 

de trait, t8t ou tard nos préoccupations maje~res en matière 

d'élevage se tourneront vers la spéc ulation yia~~ qui à moyen 

et à long terme se révèlera l a plus intéresscnte. Pour c e fai­

re il reste à déterminer toutes les modalités d'action en mi­

lieu paysan . 

Des unités d'embouche a rtisana les, semi-industrielles 

ou industrielles pourraient utilement f a ire pr endre conscience 

a ux paysans du potentiel, au dessus de la moyenne, de leurs an i­

maux . 

Des études sur les ensilages et en particulier sur 

l'ensilage des herbages naturels devront ~tre ent r eprises. 

Une attention pa rticulière devra ~tre po rt ée sur l a 

lutte contre les adventices du riz par l'intr oduction d'une s ole 

fourragère. 
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